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Méthode d 'uti l i sation du d iagnostic fol ia ire 
par 
P. PREVOT et M. OLLAGNIER 
Institut de Recherches pour les Huiles e t  Oléagineux, Paris. 
I .  - BASES PHYSIOLOGIQUES DU DIAGNOSTIC FOLIAIRE 
Les rapports présentés à ce Colloque ont montré combien est délicate 
l'interprétation des résultats obtenus par le diagnostic foliaire. 
Ceci ne surprendra personne puisque non seulement les facteurs internes 
de la plante agissent les uns sur les autres, mais sont aussi en réactions réci­
proques avec l'ensemble des facteurs externes. 
Le diagnostic foliaire essaie, dans un but d'application pratique, d'in­
clure dans une équation rendement et teneur en éléments minéraux : 
R = f (% éléments minéraux) (1). 
Mais les deux termes dépendent de tant de facteurs intermédiaires que 
l'on pourrait douter de la possibilité de trouver une relation valable. 
Le rendement d'un végétal est en effet contrôlé par l'action réciproque 
de facteurs internes et externes et la nutrition minérale de la plante n'est 
qu'un des multiples facteurs du rendement. Son importance par rapport 
aux autres facteurs dépendra des circonstances de temps et de lieu, comme 
l 'ont montré par exemple les recherches de Cléments (1952) sur la canne à 
sucre, recherches qui mettent en évidence l'importance primordiale de l'in­
solation. 
Cependant, d'une manière générale, le rendement est une fonction de 
la croissance : 
R = f (c) (z). 
Cette deuxième fonction sera de nature plus ou moins complexe selon 
le végétal. Pour le palmier à huile, la relation (z) est assez simple (chaque 
feuille porte une inflorescence ; il n'y a pas de ramification du stipe) ; elle 
est complexe chez l'arachide (Prevot 1949) où toutes les ramifications 
portent des fleurs, la formation de gynophores et la production de 
gousses << utiles >> étant localisées presque uniquement sur les nœuds de la 
base. Dans ce cas, il n'est pas surprenant de constater parfois une relation 
curvilinéaire entre croissance et rendement, aboutissant à ce que l'on appelle 
une << consommation de luxe >>. La relation peut même parfois être négative. 
L' étudt de la croissance et du développement de la plante est donc néces­
saire pour interpréter correctement les expériences agronomiques et les résul-
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tats du diagnostic foliaire. Les recherches de Rothamsted (Watson 1952), de 
Liège (Bouillenne 1940), les études biométriques sur le tabac de Schwartz 
(1949) sont des exemples d'interprétation physiologique d'expériences 
agronomiques. 
L'analyse des résultats du diagnostic foliaire doit aussi s'appuyer 
sur les études théoriques et notamment sur l'analyse des rapports entre 
conçentration de la solution, accumulation des ions et croissance. A cet 
égard, la culture des tissus fournit une technique efficace (Heller 1953). 
La relation entre la concentration de la solution en un élément donné 
et la quantité absorbée et la relation entre concentration et crois-
Matière sèchP 
2 
E lément absorbé 
FIG. r .  - Relations générales entre croissance et quantité 
d'éléments absorbés (d'après Steenbjerg) .  
sance sont sché­
matiquement de 
même type e t  
aboutissent à une 
relation générale 
entre croissance et 
quantité absorbée 
(Fig. 1 d 'après  
St-eenbjerg 1954). 
Mais la rela­




ment dans les tis­
sus-croissance, est 
plus complexe. 
En effet, dans 
le cas de celliûes 
en voie de . croissance, l'augmentation de la concentration de la solution 
en un élément déficient provoque, dans certaines limites, simultanément 
une augmentation de la quantité absorbée et de la croissance. L'effet sur 
le pourcentage en cet élément pourra être négatif, nul ou positif selon la 
valeur respective de l'augmentation de la vitesse de croissance et de la 
vitesse de l'absorption. 
C'est pourquoi le diagnostic foliaire utilise des feuilles ayant terminé 
leur croissance et, comme l'absorption des ions est en rapport avec l'acti­
vité métabolique, des feuilles de même âge physiologique. 
Cette simplification nécessaire ne résout pas cependant la difficulté. La 
feuille accumule les ions ; ceux-ci peuvent être exportés de la feuille vers 
les zones en voie de croissance rapide. C'est ainsi que les études de diagnos­
tic foliaire montrent un appauvrissement en N, P et K avec l'âge de la 
feuille et un enrichissement en Ca, élément peu mobile. 
Il en résulte que la relation générale pourcentage en élément-croissance 
est complexe. La relation générale pourcentage entre élément et rendement 
schématisée dans la fig. z l'est aussi. 
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Dans la partie << a >> de la courbe, la déficience est accentuée et l 'augmen­
tation de croissance ou de. rendement provoquée par l'adjonction de l'élé­
ment déficient est tellement importante que les pourcentages dans la feuille 
sont diminués ou n'évoluent pas (partie << b >>). Dans la région de Louga 
(Sénégal), par ex­
emple, on constate 
souvent une di-
minution (ou une 
stabilisation) des 
teneurs en azote 
de la feuille d'a­
rachide, parallè­
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minéral 
d'ammoniaque. FrG. 2. - Relations générales entre croissance 
Ce sont plutôt ou rendement et teneur en éléments minéraux. 
1es parties << c >> et 
<< d >> de la courbe que l'on rencontre daus les cas de carences phosphorées 
au Sénégal. 
Les cas de toxicité manganique mis en évidence dans la vallée du Nia1ï 
(Moyen-Congo) se situent dans la partie << e >> de la courbe (Ollagnier et 
Prevot 1955) . 
Notre expérimentation sur arachide permet donc de donner des 
exemples précis pour les diverses portions de la courbe théorique que nous 
avons tracée. Cette courbe montre que l'interprétation des résultats pourra 
varier et être plus ou moins délicate selon les situations. 
II. - MÉTHODES INTERPRÉTATIVES 
Quelle méthode d'interprétation . convient-il donc d'adopter ? 
D'une manière générale, certains chercheurs mettent l'accent sur les 
pourcentages des éléments dans la feuille, d'autres sur les rapports de ces 
éléments entre eux ou sur la définition de la composition minérale optimale. 
Nous estimons que, dans l'état actuel de nos connaissances physiologiques, 
cette méthode d'interprétation ne doit pas être unique mais être adaptée aux 
divers problèmes rencontrés. 
Nous tenterons de le montrer par les résultats des recherches poursui­
vies à l'Institut de Recherches pour les Huiles et Oléagineux. 
Dans l'étude du problème des fumures minérales, on se contente 
encore souvent de comparer plus ou moins empiriquement l'action de 
diverses formules d'engrais. Nous estimons que ceci est insuffisant. 
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1 ° MÉTHODOLOGIE DES RECHERCHES 
Teneur, en N 





Teneurs en K 









•-...... 0.575 0,597 ---. ___ o;�· 
Poids sec dos 50 feuilles prélevées 




Kg Gousses/ ho 











Po P1 P2 P3 
25 50 75 
Phosphote bicolcique 
J. 55 3.55 
l D. S 5 ·1. I DS 1 ,. 






l<o K 1  
0 20 kg/ha 
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FrG. 3 .  - Expérience de la région de Darou (Sénégal 1955) . 
Essai factoriel de type 4 X 4 X 2 en 32 parcelles. 
Un coup d'œil au graphique montre : 
r 0 un effet significatif et important du phosphate bicalcique 
sur les rendements et sur les teneurs ; 
zo un effet significatif du sulfate d'ammoniaque sur les rende­
ments, surtout en fanes, mais non sur les teneurs. 
L'accroissement très considérable des fanes a probablement 
provoqué un effet de dilution sur les teurs en N ; 
3° un léger effet, j uste significatif, du KCl sur les rendements 
et les teneurs en K. 
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Nous dirons, schématiquement, que le problème de la fumure mme­
rale doit résoudre les contradictions qui existent entre la plante et son 
milieu. Dans le cas d'une déficience, la plante a besoin d'un certain élément 
que le milieu ne peut pas lui fournir et le rôle de l'homme est de résoudre 
cette contradiction en apportant l'élément approprié. Nous pensons donc 
qu'au point de vue méthodologique, il est essentiel de saisir d'abord l 'as­
pect principal de la contradiction entre la plante et son milieu (*) .  
Cet aspect principal de la contradiction que l'on peut assimiler à la loi 
des facteurs limitants de Blackman, peut être étudié d'une manière parti­
culièrement efficace par l'utilisation d'expériences de type factoriel. 
Pour l'arachide par exemple, les effets principaux et les interactions 
de premier ordre des éléments sont étudiés simultanément sur divers 
facteurs (rendement en gousses, en fourrage, au décorticage, teneurs en 
éléments minéraux) . 
Les résultats de ces expériences de type factoriel sont analysés méca­
nographiquement sur fiches perforées (Ollagnier et Gros 1955) et condensés 
graphiquement de telle sorte qu'un simple coup d'œil permet de voir les 
facteurs principaux limitatifs du rendement (voir fig. 3) . 
Depuis 1951 ,  194 expériences de fumure minérale ont été réalisées au 
Sénégal. D'une manière générale, l'application de faibles doses de fumure 
minérale allant de roo à 120 kg. à l'ha procure un important bénéfice au 
cultivateur africain. L'étude de la nutrition minérale par le diagnostic 
foliaire et de son influence sur les rendements a permis de tracer après 
4 ans de recherches une carte générale des fumures minérales pour la majeure 
partie du Sénégal. 
A la suite de ces recherches, on a pu formuler des propositions de 
fumures différenciées suivant les principales régions. 
zo NIVEAUX CRITIQ UES 
La première base que nous avons utilisée pour la détermination des 
déficiences et la recommandation de fumures minérales est la notion de 
niveau critique dont nous rappelons la définition arbitraire : << Pourcentage 
d'un élément dans une feuille au-dessous duquel l'application de cet élément 
sous forme de fumure minérale a de fortes chances d'augmenter les rende­
ments >>. 
Nous n'entrerons pas dans le détail de la détermination de ces niveaux 
critiques pour l'arachide et le palmier à huile. Ce point a déjà été exposé 
dans diverses publications (Prevot et Ollagnier 1954-1950 à 1953) . 
Pour la détermination de ces niveaux critiques, il convient de disposer 
d'un nombre considérable d'expériences de fumure minérale où l'on peut 
(*) Nous nous limitons dans ce cas au problème des fumures minérales . lI 
est bien évident que la contradiction principale entre la plante et son milieu 
peut êtr_e d'une autre nature que sa nutrition minérale, par ex. : son régime 
hydrique, l'ensoleillement. 
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suivre simultanément la réponse à l'engrais sur les rendements et sur les 
teneurs en éléments minéraux. C'est ainsi que sur le cocotier, la comparai­
son de diverses expériences de fumure minérale et de l'action de la potasse 
sur les teneurs et sur les rendements (voir Fig. 4) permet de fixer provisoi­
rement ce niveau critique à 0,45 %. Les mêmes comparaisons ont été réali­
sées pour d'autres éléments sur le cocotier et sur le palmier à huile et, à 
l'heure actuelle, on peut proposer en première approximation les niveaux 
critiques suivants (tableau I) . 
TABLEAU l 
Niveaux critiques pour le palmier à huile et le cocotier 
Ne . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
Pc . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
Kc . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
Cac . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 













Valeurs pour un prélèvement réalisé en fin de saison sèche et pour la première feuille 
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FIG. 4. - Comparaison de diverses expériences 
pour la détermination du niveau critique de la 
potasse sur cocotier. 
3° INTERACTIONS 
La deuxième base de 
notre interprétation est 
l'étude des actions réci­
proques des éléments à la 
fois sur les pourcentages 
et sur les rendements. 
a) Relation N - P. 
En voici un premier 
exemple sur l'arachide. 
Lors de nos premières 
études en r95r ,  nous 
avions évalué le niveau 
critique du phosphore à 
0,2 %. Cependant, les ex­
penences u l tér ieures, 
beaucoup plus nombreuses 
et portant sur des régions 
différentes, montrèrent ra -
pidement que ce niveau 
critique ne permettait pas 
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l'interprétation de nombreux résultats. D ' un autre côté, l'analyse des 
corrélations des éléments entre eux nous avait montré l'existence gé­
nérale d'une très forte corrélation positive entre N et P. Nous sommes 
ainsi arrivés à déterminer une courbe d'évolution des % optima en P en 
fonction des % en N (fig. 5 ) .  Cette courbe donne les résultats des expé-
neur en P de la feuille 
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FIG. 5 .  - Courbe de la nutrition phosphorée optimale en fonc­
tion des teneurs en N (arachide) . Les flèches indiquent l 'évolu­
tion des teneurs sous l'effet de la fumure phosphorée. 
riences de 1955 et montre l'évolution des% sous l'action des fumures phos­
phorées. Elle indique que, par ex. , un % en P de 0,2 % pourra être dé­
ficitaire si le % en N dans la feuille est supérieur à 2,90 %, suffisant s'il 
est de 2,90 % et excédentaire s'il est de 2,60 %,  
L'utilisation de cette relation % optimum en P - % en  N permet 
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maintenant l'interprétation de presque tous les résultats expérimentaux. 
Ce point est développé dans une communication ultérieure (Ollagnier et 
Prevot) . 
b) Produit N X Poids sec. 
L'étude des % optima de N sur l'arachide a été assez délicate. Dans 
de très nombreuses expériences, l'augmentation de rendement due à la 
fumure azotée (en général du sulfate d'ammoniaque) ne s'accompagnait 
pas d'une augmentation des %·  Souvent même, ces % étaient diminués. 
Nous observions aussi des situations où le sulfate d'ammoniaque augmen­
tait la masse de matière verte sans accroître le rendement. Il était probable 
que ces expériences se plaçaient dans les parties << a >> et << b > de notre courbe 
théorique. De plus, il est bien connu que les fumures azotées ont souvent 
une action importante sur la croissance végétative et il était nécessaire 
d'intégrer ce facteur dans notre interprétation. 
Dans ce but, le poids sec des échantillons de feuille a ·été déterminé, ce 
qui permettait de calculer le contenu en N des échantillons de feuilles : 
% en N X poids sec de l'échantillon. 
La fig. 6 montre la relation générale entre contenu des feuilles en N 
et rendements. Les nombres d'échantillons ayant servi à l'établissement des 
valeurs moyennes sont indiqués près de chaque point. 
Partant de cette relation générale, on a tracé une courbe des % en 
fonction des contenus en N délimitant une zone de nutrition azotée excé­
dentaire et une zone de nutrition azotée déficitaire. Il est possible mainte­
nant d'affirmer, avec peu de chance d'erreur, que si, par ex., le % de N est 
de 3,30 %, la nutrition azotée sera déficitaire si l'indice total en N de la 
feuille est de 8 gr. ,  excédentaire s'il est de 14 gr. et de nouveau déficitaire 
s'il est de 20 gr. (Indice total = poids sec en grammes de 50 feuilles X 
teneur en N en % du poids sec) . (Voir fig. 7) . 
c) Somme ]{ +  Ca + Mg. 
Une autre méthode a été utilisée sur le palmier à huile pour la déter­
mination des niveaux critiques de K, Ca et Mg. On en trouvera un exposé 
plus détaillé dans le Rapport Annuel de l' I .  R. H. O. 1952 ainsi que dans la 
communication faite au Colloque précédent . 
Ici, nous avons profité du fait que chez le palmier à huile, la somme K 
+ Ca + Mg est relativement constante et égale environ à 2 %, (Dans les 
conditions de notre échantillonnage bien entendu) . Ceci permet une repré­
sentation tri-linéaire. Sur la figure 8, on voit que tous les points de nos ana­
lyses portant sur des régions aussi variées que la Côte d'Ivoire, le Dahomey, 
le Moyen Congo, Sumatra, la Malaisie, ne se répartissent pas au hasard, 
mais sont localisés dans une figure en forme de banane. Bien plus, les points 
obtenus ultérieurement par Broeshart (1955) au Congo Belge rentrent bien 
dans cette figure. On voit aussi que les << traitements favorables >> (fumures 




MÉTHODE D'UTILISATION DU DIAGNOSTIC FOLIAIRE 185 












FIG. 6. - Relation entre 
rendements et << indice 
total en N >> ( produit % 
N x Poids sec). 
140) Ntll�rt 1M ,-inLJ p,>r clfut 
Ptrullu "as N 
Pr odvit. N I Poich •e-c 
8,35 11,95 15.55 19,15 22,75 26,35 
FIG. 7. - Relation entre 
teneur en N et indice 
total en N. 
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CA RENCES AZOTEES 
ZONE DE NUTRITION 
AZO TEE EXCEDENTAIRE 
- Rots"""''• /RHO 10 . ,lo"• Op(t/T"''" IR.HO 













Teneur en Azote en o/o de /111. S. 
2,8S 3,00 3,15 3,30 3.45 3,60 J,75 3,90 4,05 4,20 
FIG. 8. - Représentation trilinéaire des rapports K 
- Ca - Mg pour le palmier. Les points ( .) cor­
respondent aux résultats de Broeshart ( 1955). Les 
flèches indiquent l'évolution des rapports sous 
l'effet des traitements favorables . 
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male. Ceci a permis d'évaluer les niveaux critiques de K, Ca et Mg et aussi 
de définir les relations générales entre K, Ca et Mg comme on le voit dans 
la figure 9. Dans cette figure, c'est l'antagonisme K - Mg qui est pré­
pondérant aux faibles % en K alors que c'est l'antagonisme K - Ca qui 
domine aux forts 
% de K . Ca et Mg 
90 
% en K. 
d) Relations K 





4 0  
10 20 30 40 50 60 70 80 85 
% K  
FIG. 9. - Evolution de la qualité de la nutrition Ca 
et Mg, en rapport avec celle de K. 
L'étude des re­
lations entre K, Mg 
et Na s'est révélée 
intéressante sur le 
cocotier. 
Dans cette ana­
lyse, nous avons 
séparé les parcelles 
qui n'ont pas reçu 
de KCl - nous les 
appellerons K fai­
bles- et celles qui 
en ont reçu-nous 
les appellerons K 
forts, puisque dans 
ce cas les % en po­
tasse des feuilles 
sont en général éle­
vés. L'étude porte 
sur 6 expériences : 4 réalisées au Dahomey, une en Côte d'Ivoire et une au 
Togo. 
Dans la figure ro, on voit qu'il n'y a pas de relation nette entre % 
en K et Mg lorsque les parcelles expérimentales n'ont pas reçu de potasse. 
Les valeurs en K sont approximativement les mêmes pour les forts et 
faibles % en Mg. Lorsque la teneur en K est augmentée par la fumure, 
apparaît un antagonisme très net entre K et Mg. 
La relation entre Na et Mg est de nature plus complexe (fig. n). Pour 
les K faibles ; l 'antagonisme Na-Mg ne se manifeste qu'aux faibles valeurs 
de Mg. (de 0, 160 à 0,400 % environ). Parmi les K forts au contraire, l'anta­
gonisme Na - Mg n'apparaît qu'aux fortes valeurs en Mg (entre 0,450 et 
0,650 % environ) . Ceci résulte de l'antagonisme K - Mg (fig. ro) et des 
relations entre K et Na que nous allons voir (fig. 12). 
Ici, pour les K faibles, il n'y a pas de relation entre K et Na. Pour les 
K forts au contraire, existe d'abord un synergisme K - Na les % en K et 
Na augmentant simultanément. Nous avons porté sur un même diagramme 
les résultats obtenus sur des prélèvements réalisés au Mozambique Portugais 
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par l'I. R. H. O. On voit qu'à 
partir de 0,50 °/0 de K, apparaît un 
antagonisme K - Na. La rela­
tion générale mise en évidence 
dans la fig. 12 explique les ré­
sultats parfois contradictoires 
obtenus dans l'étude des relations 
entre K et Na, certains auteurs 
observant un antagonisme et 
d 'autres un synergisme K - Na. 
e) Cas spéciaux. 
Il est compréhensible que, 
sur 194 expériences de fumures 
minérales réalisées sur' l'arachide, 
tous les résultats ne rentrent 
pas sans exception dans les re­
lations générales que nous avons 
établies pour P ou pour N .  
Quelques expériences constituent 
des cas spéciaux dont l'étude est 
souvent instructive . . 
L'examen dé-
taillé du mode d'ac­
tion du sulfate d'am­
m on i a q  u e  r é vè l e  
parfois une influence 
de cet engrais sur les 
% en K, dans des 
zones à déficience po­
tassique. Dans ce cas, 
l 'effet favorable du 
sulfate d'ammonia-
que ne peut pas être 
attribué à une ca­
rence azotée. Il est 























% M g  
0.750 
FIG. 1 0. - Relation entre K et Mg 
(cocotier). 
Parcelles I . . . . . .  5 sans K. 
Parcelles 1 1 • • • • • •  5 1 avec K. 
1 1 1 
0.250 0.350 0.450 0.550 
d u  sulfate d'ammo­
niaque soit indirecte : 
libération de K du 
sol par l'ion NH 4. Ici 
FIG. I I .  - Relation entre Na - Mg (cocotier). 
aussi donc, le diagnostic foliaire permet une interprétation normale des 
exceptions parfois rencontrées. 
Un exemple de même nature est donné par l'action indirecte d'une 
fumure phosphorée sur la libération du Mn du sol et la correction d'une 
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COCOTIER 
R e l i l 1 1 n  antre K ol Na 
:: ::,: t�:}::;,'. ::��::�:: ::: � } ��· hy°o1;: 
• • Pl.an tot1ons du Moz�mb,qu• Portug.a,s 
. -··-. ·--.. 
0 '------------- -------'X�o_Na 
0,050 0.100 0.150 0.200 0,250 0.300 0.350 
FIG. rz. - Relation entre K - Na ( cocotier). 
Dans les cas où 
le sulfate d'ammo­
niaque augmente les 
rendements sans agir 
sur les teneurs en N,  
nous avons vu que 
l'interprétation pou­
vait être trouvée dans 
un << effet de dilu­
tion >> dû à une aug­
mentation de crois­
sance. Mais ce ré­
sultat peut indiquer 
aussi la p r é s e n c e  
d'une carence en 
soufre. C'est ;,i.insi que 
sur certains types de 
sols de la région de 
Darou au Sénégal, 
nous avions obtenu 
une augmentation de 
rendement de r.ooo kg de gousses d'arachide par application de 50 kg. de 
sulfate d'ammoniaque. La quantité d'azote exportée par le supplément 
de récolte était de loin supérieure à la quantité d'azote apportée par l'en­
grais. Une expérimentation ultérieure a démontré que le sulfate d'ammo­
niaque avait en réalité corrigé une carence en soufre, tout comme, chez 
Greenwood, le superphosphate avait agi principalement par son soufre (voir 
fig. 13). 
III. - RÉSUMÉ 
Nous avons essayé de montrer dans cet exposé, en nous basant sur les 
études réalisées à l' I . R. H. O., la nécessité de l'emploi de diverses méthodes 
interprétatives pour l'analyse des résultats du diagnostic foliaire : notion 
des niveaux critiques, évolution de ces niveaux selon les % en un autre élé­
ment (courbe N P), intégration d'un facteur de croissance (courbes % N 
X Poids sec et rendement), interrelations des éléments entre eux (analyse 
des rapports K, Ca, Mg pour le palmier et K, Na, Mg pour le cocotier), étude 
de cas spéciaux. 
D'autres communications à ce Colloque ont déjà souligné cette ten­
dance moderne des recherches sur le diagnostic foliaire et il est bien pro­
bable que les études de physiologie végétale sur l'absorption et la translo­
cation des éléments, leur rôle dans le métabolisme végétal, permettront 
dans l'avenir une interprétation encore plus complète des résultats. 
A notre avis, le diagnostic foliaire constitue une méthode très efficace 
dans l'étude des fumures minérales, à la condition de ne pas être utilisé d'une 
T A 
C 
FIG. 1 3 .  - T (P + K) ; R = 2 120 kg A (P + K) + U ; R = 2 130 kg B (P + K) + U + S ; R = 3 060 kg C (P + K) + S. A. ; R = 3 030 kg 
B 
(P + K) = 60 kg de phosphate bicalcique et 20 kg de KCl épandus sur la totalité de l'essai. U = urée - 17,8 kg par ha. S = sulfate de soude - 95 kg par ha. S. A. = sulfate d'ammoniaque - 40 kg par ha. R = rendement en kg gousses par ha. 
... 
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manière mécanique, mais de tenir compte dans la mesure de nos connais­
sances, des relations complexes entre la plante et son milieu. Les anomalies 
ou les échecs parfois constatés proviennent souvent d'une non-adaptatio n 
des méthodes interprétatives aux problèmes étudiés. 
Pour terminer, il convient de rappeler l'importante remarque de 
Wallace : le diagnostic foliaire constitue une méthode parmi d'autres 
méthodes et il est toujours souhaitable de contrôler les résultats obtenus 
par l'utilisation simultanée de diverses techniques. Dans ce domaine aussi, 
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DISCUSSION 
BROESHART (Congo-Belge) . - The data presented by Mr. Prevot suggest that it 
is impossible tofixa << critical level >> for a particular element in the leaf for the 
following reasons : 
1) Due to the shape of the curve, giving yield as a function of the leaf 
content, for instance P, a medium to normal P value may indicate either 
extreme P deficiency or normal condition. 
z) It may be possible that for certain conditions when data of field experi-
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ments are available, the N content of the leaf may be used to correct the critical P 
content. However, in the case that no fertiliser experiments are available, one 
does not know if this finding may be applied in pract-ice. 
It may well be that critical P level in other cases is related to the K, Ca 01' 
Jl![ g content of the leaf. 
PREVOT. - Nous avons j ustement indiqué dans notre communication que la 
notion de << niveau critique >> très utile comme première approximation, ne se 
suffit pas à elle-même. Dans le cas de P dans l 'arachide, il n'y a pas un niveau 
critique, mais une série de valeurs optimales en liaison avec les teneurs en N. I l  
est bien certain que ces notions devront être modifiées au  fur et  à mesure que de 
nouvelles études préciseront les actions réciproques des éléments minéraux entre 
eux et aussi leurs réactions vis-à-vis d'autres facteurs de la physiologie de la 
plante : l'eau, la nutrition carbohydratée, les auxines etc . . .  Mais en agronomie, 
on est bien obligé de tenter une interprétation préalable des résultats, sans 
attendre la découverte de tous les facteurs du problème. 
BouLD (L. A. R. S. Bristol, England) . - Does Mr. Prevot think the term << critical 
concentration >>, first introduced by Macy, entirely suitable for foliar diagnos­
tic work ? 
It implies a precise concentration, theorically possible, but in practice 
optimum yields are associated with a limited 1'ange of nutrient concentrations. 
R. - Le terme << niveau critique >> peut en effet donner l'impression d'une 
précision qui ne correspond évidemment pas à l'imprécision inhérente à toute 
expérimentation agronomique. Il est bien entendu que lorsque nous parlons, 
comme Macy, de niveaux critiques, il s 'agit de << zones >> dont les limites inférieures 
et supérieures ne sont pas elles-mêmes mathématiquement déterminées. Nous 
retenons le terme << niveau critique >> parce qu'il est imagé et concis. 
HALAIS (Iles Maurice) . - L'int,,cduction d'une correction de l'optimum P en fonc­
tion de la teneur en azote n'est-elle pas analogite à une correction en fonction 
de l'humidité dont la plante a pu disposer ; car il existe une forte conélation 
positive entre eau et azote. A vec la canne à sucre, Clements aux Hawaï et 
Evans en Guyane anglaise, tiennent compte soit de la teneur en eau de la gaine 
ou des hauteiirs de pluies tombées dans la qu·inzaine p1,écédant l'échantillon­
nage des feuilles, pour interpréter la déficience en Pd' après les teneurs foliaires. 
R. - Nous n'avons pas étudié cette corrélation possible. 
LIWERANT (Toulouse) . - Je désirerais simplement demander s'il n'a pas été 
constaté que, pour produire une même récolte optimum, la zone critique de 1{20 
dans les feuilles était inférieure en sol calcaire qu'en sol acide ; autrement dit, 
que pour fournir un même rendement, la plante prélève moins de potasse en 
sol calcafre qu'en sol acide. Des observai-ions faites sur vigne et sur pomme de 
terre semblent indiquer qu'il en est ainsi. 
R. - Sans pouvoir à l'heure actuelle préciser les niveaux critiques de K pour 
sols acides ou calcaires, nous avons trouvé en moyenne des teneurs en K nette·· 
ment plus élevées sur sols très acides (pH 4,5 - 5,0 - Moyen-Congo) que sur 
sols moins acides (pH 6,o - 6,5 - Sénégal) . 
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lVIADGWlCK (England) . - A nalysis of data /rom Iwo series of fores/ plots gives 
N/P of about 15 (range 12 - 17) . However in a third series on sand overlying 
chalky boulder clay, the ratio is much lower c. 5 . I s this related to the calcium in the soil ? 
R. - Il est possible que la chute du rapport N/P résulte simplement d'une 
mauvaise nutrition azotée sur sables appauvris en matières organiques. 
,v ALSH (Dept. of Agriculture. Dublin) . - In looking into the whole question of 
mineral nutrition of plants, I think analysis for mineral constitution (and 
nitrogen) only is a relatively rough way of approaching the problem. For ins­
tance, in one work on the nutrition of tomatoes, we have found a critical level 
of K at I % ,  
With an increment of potassium, there was an increase i n  yield with a K 
lev el fall to o, 7 5 % . This showed that it was not K deficiency in the plant which 
limited growth but rather a more basic physiological disturbance in the organic 
constitution of the plant. If we know more about sucli effects we would I think 
develop more accurate mechanismus of assessment. 
R. - Peut-être, dans l'expérience citée, s 'agit-il d'un effet de dilution pro_ 
voqué par une augmentation considérable de croissance. Mais nous sommes bien 
d'accord avec le Dr Walsh : des études plus poussées sur les relations entre élé­
ments minéraux et métabolisme général de la plante permettront sans doute 
d 'améliorer nos méthodes d'interprétation des résultats de diagnostic foliaire 
à ce point de vue, la notion de facteur limitant est du plus haut intérêt. 
